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Il m’arrive quelquefois de me coucher plus tôt que d’habitude pour profiter pleinement de ce moment où le sommeil gagne petit à petit sur la réalité et où le désir s’épanouit dans un pays d’emblée conquis, celui de l’imaginaire. Ce soir, je me sais toute disposée à prendre le parti du rêve.
 
La caresse de l’eau éveille mes sens ; je suis dans le même esprit que si je m’apprêtais à accueillir un de mes amants ! Le savon, dont la rondeur s’adapte si bien aux courbes de mon corps, est, ce soir, complice de mes attouchements. De la mousse sur les mains, je joue avec mes seins, mes hanches, mes fesses ; petits picotements savamment dosés, mais très vite adoucis par l’eau tiède. Délibérément, et ceci pour goûter à une frustration toute symbolique, je me refuse à laisser mes mains s’approprier la naissance de ma vulve. Je prends le soin de me sécher et, avec une huile pour le corps, je me masse plus que de raison. Je rejoins mon antre secret et me glisse sous les draps avec la ferme intention de me faire jouir ; je laisse mon esprit frôler les sphères du fantasme, les yeux fermés, les mains vagabondes. Je suis prête au voyage !
Une voiture franchit la grille d’un parc embelli par une rangée d’arbres aux couleurs d’automne dont les feuilles clairsemées laissent entrevoir une auberge au toit de chaume. Un couple se trouve dans le cabriolet. Qui sont-ils ?
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